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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol de Montignac
Hormis le fond et les terrasses de la vallée de la Vézère et quelques petites vallées aux alluvions fertiles et 
bien drainées, les terres de la CCVV sont relativement difficiles. Essentiellement situées sur des calcaires 
durs, ce sont des sols de type causse où les bois rabougris de chênes pubescents dominent. Suivant la 
topographie, la proximité du rocher et l’exposition, les terrains sont plus ou moins favorables à la plantation. 
Dans ce sol maigre et pierreux, la trufficulture trouve des conditions idéales. Sur les plateaux de Plazac et 
de Fanlac, le sol constitué de graviers, de sables et d’argiles retenant peu l’eau, est pauvre et légèrement 
acide. On y constate la présence de conifères (pins sylvestre et maritime) et de châtaigniers.

Les essences remarquables 
Le Montignacois est doté d’un patrimoine végétal varié malgré la qualité ingrate de ses sols. L’histoire, 
les vieux domaines, les pratiques agricoles, les expositions contrastées des coteaux, les amplitudes 
topographiques, les causses, les influences méditerranéennes... tous ces facteurs anthropiques ou naturels 
ont contribué à cette diversité végétale.
Qu’elles soient spontanées (chênes, pins, aulnes, noisetiers, genévrier…) ou anciennement plantées et 
cultivées (cèdres, tilleuls, marronniers, noyers, figuiers), ces essences forment l’écrin végétal des 
constructions. Dans cet ensemble quelques essences exotiques, tels le palmier ou le bananier (vestiges des 
colonies) et plus récemment le cyprès d’Italie sont présentes.
Les silhouettes et les essences des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire.

Tilleul Cèdre du Liban rideau de peupliers d’ItaliePalmier

Les essences caractéristiques
Intégrer ce patrimoine végétal dans la composition des jardins est une façon de perpétuer l’identité locale. 
Les pratiques anciennes de polyculture, ont fortement marqué le paysage par la plantation de vergers 
de noyers, de châtaigniers, de truffières de chênes ou de noisetiers et de haies de fruitiers. Ces fruitiers, 
arbres de petite taille à la croissance facilement maîtrisable, offrent de nombreuses couleurs avec leur 
feuillage et leur floraison spectaculaire.

Chêne vert, Chêne truffierverger de noyers à fruits noyeraies

Prunus cerise floraison printanière du pommier Pêcher et Figuier G
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5

Les vivaces 
Ce sont des arbrisseaux, des herbacées et des per-
sistantes qui offrent un choix immense de 
compositions pour les massifs ou l’habillage du pied 
d’une construction. Leur avantage est qu’elles 
renaissent naturellement d’une année sur l’autre.
Les plantes aromatiques ou officinales sont utiles et 
complètent des massifs à proximité de la maison :
Thym, Romarin, Lavande, Sauge... 
Les graminées, faciles d’entretien, offrent des

qualités graphiques et colorées intéressantes : Avoi-
ne, Carex, Fétuque, Miscathus, Pennisetum...

Lilas

Chèvrefeuille Glycine

spontanés et horticoles

Les essences d’ornements
Les arbres de plus de 15m :
4 Ailanthe 
4 Cormier
4 Châtaignier
4 Erable sycomore
4 Frêne
4 Merisier
4 Pin sylvestre
Les arbres de moins de 
15m :
4 Aulne
4 Charme
4 Chênes pubescent ou vert
4 Erable champêtre
4 Noisetier

Les arbustes persistants :
4 Buis
4 Genévrier
4 Troêne champêtre
Les arbustes caduques :
4 Aubépine
4 Bourdaine
4 Cornouiller sanguin
4 Eglantier
4 Fusain d’Europe 
4 Prunellier
4 Viorne lantana

Les grimpantes :
4 Chèvrefeuille 
4 Lierre
4 Ronce des bois
4 Vigne blanche
4 Vigne sauvage

Les arbres de plus de 15m :
4 Cytise
4 If commun
4 Marronnier
4 Noyer à fruit ou à bois
4 Tilleul
4 Saule blanc
Les arbres de moins de 
15m:
4 Arbre de Judée
4 Figuier
4 fruitiers : pommier, ceri-
sier, pêcher, prunellier...
4 Lagerstroemia
4 Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
4 Abélia
4 Chalef
4 Escallonia
4 Fusain fortunei
4 Laurier tin
4 Oranger du Mexique
4 Photinia
Les arbustes décoratifs :
4 Buddleia
4 Deutzia
4 Kolkwitzia
4 Lila
4 Perowskia
4 Seringat
4 Spirée
4 Viorne
4 Weigelia

Les grimpantes :
4 Bignone
4 Glycine
4 Houblon
4 Rosier grimpant
4 Passiflore
4 Vigne vierge

haie champêtre : Noisetier, Charme, 
Houx

haie libre : Buddleia, Troêne, Figuier

Cerisier

Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et orne-
mentales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire de la 
CCVV.

Quelles essences ?

Les essences spontanées

PennisetumLavande

concernant les plantations et les essences dans le 
règlement du PLU ou du lotissement
4 certaines essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles». 
4 choisir les plantes dans une réflexion plus globale 
de son jardin et non pas sur un coup de cœur dans 
une pépinière 

Quelques précautions 
4 attention aux baies de certains végétaux qui 
peuvent être très toxiques ou aux fleurs trop mel-
lifères attirant les insectes
4 le système racinaire puissant de certains arbres 
ou arbustes peut être dangereux pour les fondations 
des constructions d’autres sont parfois envahissants 
(Mimosa, Bambou,Robinier faux-acacias, Peuplier…) 
4 se renseigner sur les dispositions particulières

Tilleul

haie de petits fruitiers
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité

CC DE CADOUIN

Un patrimoine végétal de qualité
Les essences du paysage de la Communauté de Communes de Cadouin
Les sols s’assemblent autour d’une large vallée alluvionnaire aux versants calcaires et d’un vaste plateau 
aux sols acides.
Une végétation, essentiellement de genévriers et graminées, pousse sur les versants des vallées. Ces sols 
calcaires minces alternent parcelles boisées, en prairies ou parfois cultivées (blé). De rares jouelles de 
vignes le plus souvent bordées de fruitiers subsistent. Sur les fonds de vallées alluvionnaires, plusieurs es-
sences destinées à la production agricole et forestière sont regroupées : le noyer, le châtaignier, le peuplier 
associés à la polyculture d’oléagineux (maïs) et le tabac. Les berges de la Dordogne comme de la Vézère 
sont largement boisées d’essences d’eau comme l’aulne, le peuplier, le saule… Sur le plateau, l’exploitation 
forestière du pin se développe sur les sols les plus acides et peu propices à l’agriculture. Ces sols bruns 
accueillent aussi une végétation de petites graminées (fougères, genêts, ajoncs). Le boisement, majoritaire-
ment formé de pins et de châtaigniers et localement très dense, est associé par endroit à d’autres espèces 
spontanées comme le chêne, le noisetier, le marronnier...  

Une biodiversité paysagère, un patrimoine végétal de qualité 
L’espace forestier, lieu d’exploitation du pin maritime, recèle de nombreuses espèces végétales protégées 
(Orchys tacheté, Ophrys abeille, Brunella hastaefolia …). Les corridors écologiques que constituent les 
berges boisées des rivières, le faible morcellement du massif forestier ou encore les haies champêtres 
mélangées (orme, viorne, aubépine…) concourent aussi au maintien de la biodiversité de ses lieux embléma-
tiques.

pins maritimeschâtaignier orchys tacheté

muret végétalisé treille de vigne vigne et potager fermépotager

polyculture et berges boisées de la Dordogne champ de tournesol parcelle de vigne

Les abords du cadre bâti traditionnel 
Éparpillés sur le territoire, ils se composent d’éléments paysagers multiples et récurrents. La treille, par 
exemple, orne les pignons des maisons quand elle ne surplombe pas les ouvertures du bâti. Le potager, 
souvent situé en plein champ non loin d’une habitation isolée, s’entoure d’un enclos en pierres sèches, colo-
nisées par de nombreuses graminées, dans un village densément bâti. Les murs en pierre, qu’ils assurent le 
soutènement des terres ou la simple séparation avec l’espace public, participent à l’identité des abords du 
cadre bâti traditionnel.
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes de Cadouin.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

haie étagée et arborée

chèvrefeuille bignone grimpante

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Aulne glutineux  
Chataignier
Chênes pédonculé
Frêne commun
Pin maritime
Pin sylvestre
Faux accacia
Les arbres < 15 m :
Charme
Chênes pubescent 
Noisetier 
Noyer
Saule blanc

Les arbustes persistants :
Fusain
Genet 
Genévrier
Troène

Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
If commun
Peuplier noir d’Italie
Tilleul
Orme résistant

Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Figuier
fruitiers : Pommier, Cerisier, 
Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia

Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge
Vigne

arbustes colorés

frêne

Les essences spontanées

tilleul

haie mélangée et lavande

haie uniforme

couvre-solles plantes aromatiques, (lavande, 
thym, romarin, sauge...), utiles, persis-
tantes et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Hier...
Dans le bâti ancien, les matériaux 
disponibles sur place étaient 
utilisés en priorité pour construire 
maisons et bâtiments agricoles.
Le sous-sol, composé d’altérites 
et de dépôts détritiques, engendre 
des maçonneries hétérogènes. 
Ainsi, les petites pierres appelées 
«tête de chat», étaient souvent 
enduites. La couleur des pierres et 
des enduits varie selon la locali-
sation dans le canton, de l’ocre le 
plus intense au sud, tirant vers le 
beige clair vers le nord.
Les teintes qui en résultent par-
ticipent à la qualité des paysages 
urbains et ruraux. 

Restaurer aujourd’hui
Par souci d’authenticité, la pierre 
apparente se généralise malgré 
une qualité parfois médiocre des 
moellons. Dans le cas de pierres 
de mauvaise qualité, un enduit à 
pierre vue avec sable local serait 
préférable pour la pérenité des 
murs comme pour leur aspect. 
Les tuiles neuves de teinte foncée 
rappelleront celles des matériaux 
traditionnels et les tuiles de 
récupération apporteront une 
authenticité supplémentaire au 
bâti restauré.
Les teintes des boiseries doivent 
être choisies en harmonie avec 
celles des matériaux utilisés. 

La pierre de taille est peu répandue. 
Son utilisation est généralement 
limitée aux encadrements des 
ouvertures, aux chaînages d’angles, 
ainsi que pour les maisons les plus 
nobles.
Oculus, fuies et génoises chaulées 
participent à l’animation des fa-
çades. Le bois est souvent mis en 
œuvre en linteau pour les portes 
de grange.
Tuiles plates, tuiles canal, et plus 
tard tuiles mécaniques, choisies en 
fonction de la pente et de la nature 
des constructions, couvraient les 
bâtiments.

CC PAYS VERNOIS
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5

 

Matériaux contemporains
Par un jeu de formes, de matières 
ou de couleurs, il est possible 
d’affirmer l’ancrage des 
constructions dans leur époque.
L’architecture contemporaine 
peut adopter des matières très 
variées :
4 en s’appuyant sur les traces de 
l’architecture traditionnelle en 
réutilisant ses matériaux mais en 
les détournant (utilisation de la 
pierre et du bois par exemple)
4 en s’affranchissant de toute 
référence traditionnelle et en  
proposant une esthétique nouvelle 
(métal ou matériaux dits   
«industriels»...).

Construire aujourd’hui
Une bonne intégration du bâti 
neuf dans son environnement 
paysager ou architectural implique 
une observation préalable des 
constructions traditionnelles afin 
de déterminer les couleurs et ma-
tériaux apparents en façade.
Une association équilibrée de 
différents matériaux (bois, métal, 
verre…) donne son caractère à 
votre maison. Le jeu des ombres 
portées et la patine des matériaux 
atténuent l’impact visuel d’un crépi 
uniforme.
Mal sélectionnés ou mal mis en 
œuvre, les détails tels que les 
encadrements de fenêtres, pierres 
d’angle, couleurs d’enduits et de 
menuiseries risquent de nuire à la 
composition des façades.
La présence de végétation 
adoucit les contrastes et favorise 
l’intégration du bâtiment dans son 
environnement.

Matériaux naturels
De nombreuses solutions 

techniques existent pour
construire de manière 
écologique.
Souvent inspirées de sa-
voir-faire anciens, ces solutions 
privilégient l’emploi de 
matériaux naturels locaux, tels 
que la paille, la terre, le chanvre, 
la brique, la pierre...
Construire en bois peut être
considéré comme un acte
écologique dans le cas où les 
bois proviennent de forêts 
locales et les essences ne 
nécessitent aucun traitement.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol du Verteillacois
La grande majorité des sols constituant l’ensemble du territoire est favorable aux cultures et aux diverses 
plantations. Excepté sur les fortes pentes et quelques endroits constitués de dépôts détritiques (bois), le 
territoire se partage en trois types de sols posés sur une roche mère calcaire. La terre de groie aux tons 
rouges, peu profonde, légère, caillouteuse est propice à la culture céréalière car très facile à travailler. Or 
sa structure drainante, la rend sujette à la sécheresse. La terre de champagne également caillouteuse, 
blanche à grisâtre, est moins facile à labourer. Ses qualités culturales varient en fonction de sa localisation 
(sommet, versant, combe). Enfin les terres noires des fonds de vallées sont très humifères. Riches mais 
difficiles à travailler, elles sont lourdes et gorgées d’eau si elles ne sont pas drainées.

Les essences caractéristiques 
L’histoire, les vieux domaines, les pratiques agricoles, le relief, l’exposition des coteaux, les causses, l’in-
fluence charentaise..., tous ces facteurs anthropiques ou naturels ont construit une diversité végétale et une 
identité locale. La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire.
Spontanées (Chêne, Pin, Aulne, Noisetier, Genévrier…) ou anciennement plantées et cultivées (Cèdre, Tilleul, 
Marronnier, Noyer, Figuier), ces essences constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement 
lisible autour du patrimoine ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. 

Un patrimoine végétal de qualité
Outre les essences rurales, noyers, petits fruitiers, la forme fastigiée des peupliers d’Italie et la dispersion 
de petites vignes ajoutent une caractéristique supplémentaire au territoire. Les jouelles, petites rangées de 
vignes entretenues en une journée, qui dominaient les espaces les plus vallonnés avant la crise du phylloxera 
de la fin du XIXème siècle, sont encore lisibles ponctuellement.
L’agriculture intensive a certes diminué le réseau de haies, mais celui-ci est encore bien entretenu dans les 
espaces vallonnés de l’ouest et du sud du territoire. D’essences très variées, les haies ont un intérêt écolo-
gique et paysager indéniables : Chêne pubescent, Merisier, Orme, Cytise, Cornouiller, Viorne, Aubépine…

tilleul, l’arbre isolé le plus représenté patrimoine de grands arbres allée de cèdres du Liban

jouelle et pommiernoyer en limite de parcelle fruitiers à l’entrée d’un chemin

alignement de peupliers d’Italie peupliers cultivés forêt de chênes pubescentshaie champêtre

CC VERTEILLACOIS
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes du Verteillacois.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

figuiers, sumac de Virginie...

chèvrefeuille rosier grimpant

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Aulne glutineux, vergne 
Chataignier
Faux accacias
Frêne commun
Merisier 
Orme champêtre
Pin sylvestre 
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal 
Cytise
Charme
Chênes pubescent 
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule blanc 

Les arbustes persistants :
Buis 
Fusain
Genévrier
Troêne champêtre
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Peuplier noir d’Italie
Tilleul
Orme résistant
Pin maritime
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Figuier
fruitiers : Pommier, Cerisier, 
Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge
Vigne

talus planté d’arbustes

noyer

Les essences spontanées

tilleul

haie champêtre libre

haie champêtre taillée

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, 
thym, romarin, sauge...), utiles, persis-
tantes et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol 
Les sédiments anciens déposés à l’ère tertiaire sur la partie cristalline correspondent à des sols pauvres et 
généralement acides. Ces terrains trés lessivables permettent seulement le développement de la prairie et 
du bois sur les pentes les moins accessibles. Sur le causse, les sols sont maigres et secs car l’eau s’infiltre 
rapidement dans le réseau souterrain. Il en résulte une végétation alliée au chêne pubescent plutôt submé-
diterranéenne. En fonction de l’épaisseur du sol, s’il est plus ou moins sablonneux, des zones de châtaigniers 
et de pins sylvestres et parfois des landes viennent diversifier les parties boisées. Le fond alluvionnaire de la 
vallée de l’Auvézère très cultivé est parcouru par une ripisylve d’aulnes, de saules, de frênes et de peupliers.

Les essences caractéristiques 
Le paysage de prairies est également structuré par de nombreux vergers de noyers, particulièrement 
étendus sur le plateau de Nailhac-Granges d’Ans et dans la vallée de l’Auvézère autour de Cherveix-Cubas. 
Les rideaux de peupliers d’Italie et les peupleraies indiquent par leur silhouette colonnaire la présence de 
vallée. Dans la cour ou à l’entrée des fermes, le tilleul, le marronnier, le frêne mais surtout le chêne isolé 
accompagne l’architecture traditionnelle. Autour de ces ensembles, potagers, fruitiers et cerisiers en bord 
de route viennent compléter l’écrin végétal.
Le platane, plutôt méridional, est relativement fréquent dans l’espace public : mail sur une place de foirail ou 
alignement d’une route. Le cèdre, avec son port étalé témoigne du passé prestigieux d’une propriété.

chêne pédonculé cèdre du Liban tilleulplatane

Un patrimoine végétal
Le Pays de Hautefort bénéficie d’une diversité végétale en raison de sa situation de transition entre les 
marges du bassin de Brive et le causse périgourdin et par ses différences de sol, d’altitude, de climat et de 
pluviométrie. Le chêne est à la fois trés présent dans le paysage proche des habitations et dans le forestier. 
Sans parler d’un véritable réseau de haies, il subsiste des linéaires formés d’arbres de haut-jet (chêne pé-
donculé et frêne) sur la partie cristalline et de plus petits arbres (aubépine monogyne, noisetier, cornouiller, 
prunellier) sur le reste du territoire.
Intégrer ce patrimoine végétal dans la composition des jardins est une façon de perpétuer l’identité locale. 

haie champêtrerideau de peupliers figuier et vigne en sol calcaire

noyeraies haie de buis hortensia en sol acide

fruitier

CC PAYS HAUTEFORT
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences du milieu naturel et horticoles ou 
trouvées en pépinière ainsi que des vivaces ou annuelles adaptées au territoire du Pays de Hautefort.

Quelles essences ?

haie libre avec du seringat

glycine chèvrefeuille 

haie champêtre, aubépine

Les essences d’ornements
Les arbres en sol calcaire :
Alisier 
Cerisier Sainte Lucie
Chêne Houx
Chêne pubescent
Erable de Montpellier
Les arbres en sol plutôt 
neutre acide :
Aulne
Charme
Chênes pédonculé
Erable champêtre
Noisetier
Merisier
Robinia pseudoacacia
Saule

Les arbustes persistants :
Buis
Genévrier
Troène champêtre
Les arbustes caduques :
Aubépine
Bourdaine
Cornouiller sanguin
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m :
Cytise
Frêne commun
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Tilleul
Peuplier noir d’Italie
Les arbres < 15m :
Arbre de Judée
Figuier
Fruitiers : pommier, cerisier, 
pêcher, prunellier...
Lagerstroemia
Orme résistant
Robinia Casque rouge

Les arbustes persistants :
Abélia
Chalef
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Viorne
Weigela

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

haie de fougère aigle haie libre : lilas, troène, weigela...

robinia pseudoacacia

Les essences spontanées

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière et 
des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

chêne pédonculé isoléfiguier

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, 
thym, romarin, sauge...), utiles, persis-
tantes et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Des sols entre causse et vézère
Le causse (Thenon, Sainte-Orse) représente les 
sols les plus secs et arides. Ils sont principalement 
occupés par des boisements de chênes pubescents 
en taillis  entrecoupés de pelouses calcaires et de 
landes à genévriers ; accompagnés de châtaigniers 
voire de quelques pins sur les sols sableux les moins 
pauvres qui sont parfois cultivés. Si la plupart de ces 
terrains restent peu propices à l’agriculture, ils n’en 
restent pas moins d’un grand intérêt pour leur ri-
chesse floristique comme les orchidées sauvages et 
la rareté de certaines graminées. Le sud du territoire 
regroupe des sols plus adaptés à l’agriculture mais 
restant très localisés (fonds de vallées, combes et 
dolines de plateaux). Ce type de sol se retrouve aux 
points bas des ondulations du relief où converge par 
ruissellement les éléments nutritifs indispensables. 
La Vallée de la Vézère rassemble quant à elle, les 
caracteristiques d’une grande vallée alluvionaire et 
bénéficie de sols riches et facilement cultivables.

forêt mixte boisement du causse

parcelles bocagères en prairie

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des 
repères importants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire. Spontanées (chêne, 
frêne, cèdre, genévrier…) ou anciennement plantées 
et cultivées (tilleul, marronnier, if, figuier), ces 
essences constituent l’écrin végétal des construc-
tions. Particulièrement lisible autour du patrimoine 
bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords 
des constructions récentes.

arbre maître sur cour fermée arbre maître sur cour ouverte

mur en pierre végétalisé

Les abords du cadre bâti traditionnel 
Ils se composent de multiples éléments paysagers 
récurrents. La treille orne les façades des maisons 
quand elle ne surplombe pas les ouvertures du 
bâti. Le potager, à proximité d’une habitation isolée, 
s’entoure parfois de murs en pierres sèches ou ma-
çonnées, colonisées par de nombreuses graminées. 
l’ensemble de ces éléments participent à l’identité 
des abords du bâti traditionnel. Les porches  et les 
piliers parfois présents aux entrées des propriétés 
enrichissent aussi le cadre bâti vernaculaire.

jardin potager entrée végétalisée

treille de vigne haie melangée

L’espace forestier et l’espace agricole
Les boisements se déclinent selon les différents 
stades d’enfrichement (pelouse, lande, broussaille 
et forêt), et leur implantation (pente, exposition, qua-
lité du sol). Terre traditionnelle de petites cultures, 
les  nombreuses essences rurales sont complé-
mentaires dans l’activité agricole. Des vergers de 
noyers, des alignements de fruitiers (pommier, 
cerisier, prunier), ou quelques rangées de vignes 
animent les clairières agricoles et les abords du 
bâti.

noyeraie boisement

rangs de vignes et fruitiers point d’eau aux abords du bâti

CC CAUSSES ET VEZERE
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes Causses et Vézère.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

cotoneaster

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

lierre

chêne

Les essences spontanées

figuier

haie champêtre libre

haie de buis

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol argilo-calcaire
Sur le plateau, les terres constituées sur des molasses et des calcaires sont essentiellement argilo-calcaires. 
Deux types de sols se distinguent : les boulbènes sur la partie haute des plateaux (sol à lessivage net) et les 
calcaires du tertiaire sur les versants (sols globalement fertiles, parfois battants). Dans la vallée de la Dor-
dogne, des sols alluviaux hydromorphes et des sols graveleux composent les différentes terrasses de la plaine 
propices à l’agriculture. Sur le versant Nord de la Lidoire les terres sableuses et acides annoncent un nouveau 
paysage de forêt (le Landais).

figuier vigne grimpante kaki

Essences rurales
Marronniers, tilleuls et frênes 
sont remarquables aux abords 
des fermes. Les vignes en treille 
et de nombreux petits fruitiers 
composent les jardins : prunier, 
pommier, figuier... et plaqueminier 
(kaki), néflier, grenadier (originaires 
de contrées lointaines)...

Plantes d’ailleurs
La silhouette et l’essence des 
arbres sont des repères impor-
tants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire et de 
son histoire. 
Le cèdre de l’Atlas et autres es-
sences importées au XIXe siècle du 
temps des Colonies (magnolia, pla-
tane, palmier, oranger des Osages, 
araucaria...) se rencontrent dans 
les jardins des bourgs, les parcs et 
allées de châteaux ou aux abords 
des propriétés bourgeoises.
La douceur des températures et 
l’ensoleillement de cette partie 
de la vallée de la Dordogne, 
permettent l’acclimatation de ces 
plantes.

grenadier magnolia

cèdrepalmier platane

largestroemia

clérodendron

taxodium 

ripisylve de la Dordogne : saule, aulne... verger de pommierspeupleraie

bois et haies bosquet de chênescoteau boisé : genévrier, chêne, aubépine...

L’arbre porteur d’identité 
Essence dominante, le chêne 
pédonculé, pousse en boqueteaux 
et en haies, associé à du charme, 
noisetier, merisier, érable cham-
pêtre... Sur les fortes pentes et les 
sols maigres, le chêne pubescent 
colonise les terrains en friche.
Les berges de la Dordogne et de 
ses nombreux affluents ont une 
ripisylve encore importante qu’il 
est souhaitable de préserver et de 
gérer pour maintenir la diversité 
des paysages et des milieux. 
En fond de vallée, l’arboriculture 
s’est fortement développée et les 
zones humides sont souvent valori-
sées par des peupleraies.

CC DE MONTAIGNE EN MONTRAVEL
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
du canton.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
PLU, d’un lotissement et dans le Code Civil
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations et les 
canalisations des constructions, d’autres ont des 
racines envahissantes (Mimosa, Bambou, Robinier 
faux-acacia, Peuplier…) 

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

haie persistante et décorative

chèvrefeuille jasmin

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Châtaignier
Frêne commun
Merisier
Orme champêtre
Peuplier noir d’Italie
Pin
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent, sessile 
et tauzin 
Erable champêtre
Erable de Montpellier 
Noisetier 
Saule 

Les arbustes persistants :
Fragon, petit Houx
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Cytise
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana et 
grandiflora
Palmier
Pin parasol

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Hortensia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine commun
Jasmin
Kiwi
Rosier grimpant
Solanum jasminoïde
Passiflore

hortensia

chêne pédonculé

Les essences spontanées

prunellier, cornouiller

haie de charmes taillée

pin parasol

arbre de Judée
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualitéUn patrimoine végétal de qualité
Les essences du paysage de la Communauté de Communes du Terroir de la Truffe
La variété des sites et leur disposition naturelle confère une grande richesse végétale au territoire d’étude.
Du cingle de Trémolat et sa falaise calcaire, au massif forestier des collines de l’arrière pays, un panel 
d’essences se développe sous l’égide d’une chênaie diversifiée. La végétation du cingle regroupe ainsi des 
essences d’eau (aulne, saule, peuplier...) à proximité des rives de la Dordogne. Les essences d’affinité médi-
terranéenne se développent sur les pentes les plus ensoleillées des falaises surplombant la rivière (chênes 
verts, genévriers...). Ce dernier ensemble végétal s’accompagne de pelouses sèches riches en orchidées 
sauvages. Les boisements des collines appartiennent à la série du chêne pouvant s’accompagner selon 
l’ensoleillement et la nature des sols de châtaigniers, de charmes voire de hêtres dans les zones les plus 
fraîches. De nombreuses graminées sont aussi présentes (fougères, genêts, ajoncs pour les plus répan-
dues). Le pin maritime tend aussi à s’implanter mais sa présence reste encore très fugace. La diversité de 
cet espace forestier s’associe parfois par endroit à d’autres espèces spontanées comme les noisetiers, les 
marronniers...  

Une biodiversité paysagère,
un patrimoine végétal de qualité 
L’espace forestier recèle de nombreuses espèces 
végétales protégées (Orchys tacheté, Ophrys abeille, 
Brunella hastaefolia …). Les corridors écologiques 
que constituent les berges boisées des rivières, le 
faible morcellement du massif forestier ou encore les 
haies champêtres mélangées (orme, viorne, aubé-
pine…) concourent aussi au maintien de la biodiversi-
té de ces lieux emblématiques du paysage local. buis sauvage orchydée sauvage

muret végétalisé et jardin potager muret de pierresparterre végétal rocaille végétalisée

Les abords du cadre bâti traditionnel 
Éparpillés sur le territoire, ils se composent d’éléments paysagers multiples et récurrents. La treille, par 
exemple, orne les façades des maisons quand elle ne surplombe pas les ouvertures du bâti. Le potager, à 
proximité d’une habitation isolée, s’entoure lorqu’il est en terrasse de murs en pierres sèches, colonisées 
par de nombreuses graminées. Dans un village densément bâti, ces murs, qu’ils assurent le soutènement 
des terres ou la simple séparation avec l’espace public, participent à l’identité des abords du cadre bâti 
traditionnel.

polyculture et berges boisées de la Dordogne chêne vert aulnechêne pubescent

CC DU TERROIR DE LA TRUFFE
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes du Terroir de la Truffe.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement du 
PLU, de la ZPPAUP de Sainte-Alvère ou d’un lotisse-
ment
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Aulne glutineux  
Châtaignier
Chênes pédonculé
Frêne commun
Faux acacia
Les arbres < 15 m :
Charme
Chêne pubescent 
Noisetier 
Noyer
Saule blanc

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt 
Genévrier
Troène

Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
If commun
Peuplier noir d’Italie
Tilleul
Orme résistant

Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Figuier
fruitiers : Pommier, Cerisier, 
Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia

Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge
Vigne

mail planté

chêne pubescent

Les essences spontanées

figuier

haie mélangée et plantée

haie de buis taillé

clématite

les plantes aromatiques, (lavande, 
thym, romarin, sauge...), utiles, persis-
tantes et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

forsythia et buis
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol du Salignacois
Le sol de ce territoire très calcaire est globalement pauvre et peu épais. Ses faibles qualités ont favorisé une 
occupation constituée majoritairement de boisements épars et peu élevés. Composée de chênes essentielle-
ment pubescents, la forêt forme sur la partie causse un taillis rabougri, entrecoupé de pelouses calcaires et 
de landes. Dans des sols parfois peu épais et sablonneux aux environs des «pechs», apparaissent des châtai-
gniers et quelques pins.
Les sols caillouteux et maigres du causse sont très difficiles à planter. Leur végétation y est spécifique et rare. 
Des variétés d’orchidées, de graminées et de lavandes en font une richesse naturelle locale.
Si le Salignacois a toujours été un territoire agricole dynamique et diversifié, c’est qu’il possède un substrat 
riche appelé terre de groie (argilo-calcaire) dans les combes et les dolines des plateaux. Les fonds de vallées 
des principales rivières sont également intéressants d’un point de vue agronomique.

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compré-
hension du territoire. Spontanées (chêne, frêne, cèdre, genévrier…) ou anciennement plantées et cultivées 
(tilleul, marronnier, if, figuier), ces essences constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement 
lisible autour du patrimoine bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. 
Le cèdre de l’Atlas et autres essences importées au XIXe (magnolias, platanes...) se rencontrent dans les 
jardins des bourgs ou aux abords d’une propriété cossue.

Une forêt et des essences rurales variées
Les boisements très présents se déclinent de différentes manières selon les différents stades d’enfriche-
ment (pelouse, lande, broussaille et forêt), la pente, l’exposition et la qualité du sol. Les haies sont rares et 
prennent plus souvent la forme de bandes boisées. 
Terre traditionnelle de petites cultures, les essences rurales sont nombreuses et complémentaires dans 
l’activité agricole. Des petits vergers de noyers, des alignements de petits fruitiers (pommier, cerisier, 
prunier), des petites rangées de vignes, des lopins de tabac… animent les petites clairières agricoles et les 
abords du bâti. Ce pays de trufficulture, développée au cours du XIXe siècle, a valorisé d’autres essences 
que le chêne comme le noisetier, charme, tilleul, châtaignier, genévrier, ormeau….

tilleul, l’arbre isolé le plus représenté cèdre frêne chêne vert, persistant

saules, aulnes, peupliers en zone humidechêne et buis taillis de châtaigniers

vignes complantées prune d’Ente petite noyeraiepommier

pins

CC SALIGNACOIS
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes du Salignacois.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

sumac de Virginie

vigne sauvage bignone

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

arbustes et vivaces

tilleul

Les essences spontanées

pin parasol

haie champêtre libre

haie champêtre taillée

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol argilo-calcaire
Le sol du territoire, constitué sur des molasses et des calcaires, est très propice aux cultures de la vigne et  
des céréales. 
Les zones de molasses, sol argilo-calcaire, donnent deux types de terres. Les « Boulbènes », terme employé en 
Gascogne, sont des terres acides composées de sables et de limons argileux. Les « terreforts calcaires» sont 
des terres lourdes et fertiles, qui riches en argile, deviennent plastiques et adhésives avec un excès d’humidité.
Sur les sols bruns se développent fougères et ajoncs. Sur les zones les plus détritiques et siliceuses, seuls 
poussent des boisements de châtaigniers et de pins maritimes.
Le fond fertile de la vallée du Dropt est parfois trop drainant. Il nécessite un système d’irrigation pour pallier les 
besoins en eau des grandes cultures.

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. Spontanées (chêne, frêne, acacia…) ou anciennement plantées et cultivées (tilleul, marron-
nier, if, figuier…), ces essences constituent l’écrin végétal de l’habitat ancien. Il mérite d’être développé aux 
abords des constructions récentes. Le cèdre de l’Atlas et autres essences importées au XIXe (magnolia, 
platane, palmier...) se rencontrent dans les jardins des bourgs ou aux abords des propriétés cossues.

Des essences rurales variées
Les boisements se déclinent de différentes manières selon les différents stades d’enfrichement (pelouse, 
lande, broussaille et forêt), la pente, l’exposition et la qualité du sol. Sur les sols pauvres et sableux se déve-
loppent des châtaigniers et des pins, et sur les terres plus fraîches des chênes, frênes, aulnes, saules…
Les haies d’essences variées sont abondantes particulièrement dans les petites vallées. 
L’arboriculture fait son apparition çà et là pour la production de la prune d’Ente et de la noisette. 
Des vergers et des alignements de petits fruitiers (pommier, prunier, pêcher…) sont présents à l’entrée des 
fermes et des bourgs et complètent les potagers. Les cerisiers se distinguent tout particulièrement.

zone humidebosquet de chênes lande de genévriers

alignement de pruniers taillés en gobelet verger prune d’Ente haie champêtrevigne

bouquet de chênes pédonculés en isolé cyprès de Provence ifs frêne et acaciaspeupliers

bois de pins

CC VAL ET COTEAUX D’EYMET

G
ui

de
 m

ét
ho

do
lo

gi
qu

e 
po

ur
 v

ou
s 

ai
de

r 
à 

co
ns

tr
ui

re
 d

e 
la

 C
om

m
un

au
té

 d
e 

C
om

m
un

es
 d

e 
V

al
 e

t 
C

ot
ea

ux
 d

’E
ym

et
 - 

2
0

0
9

     D5 / FICHE CONSEIL  



M
ati

èr
es

 e
t c

ou
le

ur
s l

oc
al

es

Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes Val et Coteaux d’Eymet.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

buis

vigne sauvage bignone

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Acacia
Châtaignier
Frêne commun
Orme champêtre
Peuplier noir d’Italie
Pin
Saule
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Erable champêtre
Erable de Montpellier 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Genêt à balais
Genévrier commun
Troêne vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Kiwi
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

spirée

aulne

Les essences spontanées

cèdre

haie champêtre

haie champêtre colorée

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité

CC BERGERAC POURPRE

verger de Pruniers d’Ente potager au bord de la Dordogne

Essences rurales
La silhouette et l’essence des 
arbres sont des repères impor-
tants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire et de 
son histoire. Marronniers, tilleuls 
et frênes sont remarquables aux 
abords des fermes. 

Les vignes en treille et de nom-
breux petits fruitiers composent 
les jardins : prunier, pommier, 
figuier... et plaqueminier ( kaki ), 
néflier, grenadier ( originaires de 
contrées lointaines )...

Le potager est très présent dans 
la vallée de la Dordogne aux abords 
des fermes ou dans les bourgs 
(tradition de maraîchage).

érables japonais lagestroemia

cerisier à fleursfiguier pommier

palmier

vigne grimpante

Plantes d’ailleurs
Des essences importées au XIXe 
siècle du temps des Colonies sont 
fréquentes dans les jardins des 
bourgs, des pavillons du début du 
siècle et les parcs des propriétés 
bourgeoises. Le climat clément de 
la vallée de la Dordogne permet 
l’acclimatation de ces plantes.

Un sol argilo-calcaire
Sur le plateau nord, les terres sableuses sont acides et propices aux conifères et d’autres essences peu exi-
gentes. Dans la vallée de la Dordogne, les différentes terrasses de la plaine sont composées de sols alluviaux 
hydromorphes et des sols graveleux offrant de grandes aptitudes cuturales. 
Sur le reste du territoire ce sont majoritairement des sols calcaires et des terreforts pas forcément riches 
mais faciles à travailler, avec une structure drainante et aérée.

L’arbre porteur d’identité 
Le chêne pédonculé pousse en 
boqueteaux et en haies, associé 
à du charme, noisetier, merisier, 
érable champêtre... 

Autour de l’habitat ancien des 
arbres de haut-jet et des fruitiers 
forment un écrin végétal qui se dé-
tache de l’espace agricole ouvert.

Les berges de la Dordogne et 
de ses affluents ont une ripisylve 
encore importante qu’il est sou-
haitable de gérer pour maintenir 
la diversité des paysages et des 
milieux. 
En fond de vallée, l’arboriculture 
s’est fortement développée et les 
zones humides sont souvent 
plantées de peupleraies. ripisylve de la Dordogne : saule, aulne... verger de pommierspeupleraie

écrin arboré allée de pins parasols
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Quelles essences ?

Ces listes non-exhaustives proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et ornementales 
(horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles. À proximité des espaces naturels, les 
plantations devront être composées d’essences champêtres diversifiées et de tailles variées.

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
PLU, d’un lotissement et dans le Code Civil.
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes.
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations et les 
canalisations des constructions, d’autres ont des 
racines envahissantes ( Mimosa, Bambou, Robinier 
faux-acacia, Peuplier… ). 

les graminées ( pennisetum, fétuque, 
miscathus... ), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge... ), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

haie persistante et décorative

chèvrefeuille rosier paquerette

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Châtaignier
Frêne commun
Merisier
Peuplier noir d’Italie
Pin
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent, sessile 
et tauzin 
Erable champêtre
Erable de Montpellier 
Noisetier 
Saule 

Les arbustes persistants :
Fragon, petit Houx
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia x soulangiana et 
grandiflora
Orme résistant ‘dodoens’
Pin parasol

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Eleagnus x ebbingei
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Deutzia
Hortensia
Indigofera
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine commun
Jasmin
Kiwi
Rosier grimpant
Solanum jasminoïde
Passiflore

indigofera

frêne commun

Les essences spontanées

prunellier, cornouiller

haie champêtre taillée

cèdre

magnolia
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol calcaire
Le sol de ce territoire très calcaire est globalement pauvre et peu épais. Ses faibles qualités ont favorisé 
une occupation constituée majoritairement de taillis épars et peu élevés. Ces derniers sont essentiellement 
composés de chênes pubescents et d’îlots de chênes verts. Sur les sables résiduels localisés sur les som-
mets ou «pechs», se développent des châtaigniers et quelques pins avec un sous-bois d’ajoncs et de genêts. 
Le charme s’établit dans les combes étroites et humides tandis que la corroyère (arbuste toxique) privilégie 
les sols très secs. 
Les prairies, parfois cloisonnées par des haies, dominent dans ce paysage de collines boisées. Dans les 
plaines alluviales (vallée de la Grande Beune et de l’Enéa) et les combes, une terre argilo-calcaire plus riche 
permet des petites cultures.

Une forêt et des essences rurales variées
Les boisements très présents se déclinent de différentes manières selon les stades d’enfrichement 
(pelouse, lande, broussaille et forêt), la pente, l’exposition et la qualité du sol. Les haies sont rares et 
prennent le plus souvent la forme de bandes boisées. 
Traditionnellement terre de petites cultures, les essences rurales sont nombreuses et complémentaires 
dans l’activité agricole. Des petits vergers de noyers, des alignements de fruitiers (pommier, cerisier, 
prunier), des truffières, quelques rangées de vignes, des lopins de tabac… animent les petites clairières 
agricoles et les abords du bâti. 

bosquet de feuillus, chênes, charmes...boisement mixte petits vergers de noyers et de châtaigniers

vigne complantée pommier potagerglycine

pins sylvestre

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. D’essences spontanées (chêne, frêne, cèdre, genévrier…) ou anciennement cultivées (til-
leul, marronnier, if, figuier...), les arbres constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement lisible 
autour du patrimoine bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. 
Le cèdre de l’Atlas et bien d’autres essences (magnolia, pin parasol, palmier...) importés au XIXe siècle, 
ornent les jardins des bourgs ou les abords d’une propriété cossue.

tilleul, l’arbre le plus représenté de la ferme cèdre peuplier d’Italie pin parasolchêne vert, persistant

CC SARLAT-SECTEUR NORD
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

sumac de Virginie

chèvrefeuille clématite

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Catalpa
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Clématite
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

haie libre, feuillage décoratif

châtaignier

Les essences spontanées

arbre de Judée

haie champêtre

buis et charmes

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol argilo-calcaire
Les sols du territoire sont constitués pour l’essentiel à partir d’un substrat calcaire. L’imbrication des sols 
révèle les contrastes de ces différents paysages. Les sols des fonds de vallées recueillent la plupart des 
éléments nutritifs comme dans la vallée de la Vézère et les vallées secondaires. Ces secteurs sont les plus 
adaptés à la pratique culturale. La terre de groie occupe les versants. Sol brun rougeâtre issu de la décalcifica-
tion du calcaire et comportant en général des fragments de roche, il reste fertile mais il est souvent peu épais 
et vite asséché. Les sols des sommets du relief sont issus de la même dégradation du calcaire sous la forme 
de dépôts à forte présence d’argile. Plus profonds, ces sols sont aussi plus acides. La combinaison de ces sols 
offrent par endroit quelques plages de terrains plus propices à l’agriculture, formant un paysage de clairières 
agricoles localisées.

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. Spontanées (chêne, frêne, acacia…) ou anciennement plantées et cultivées (tilleul, mar-
ronnier, if, figuier…), ces essences constituent l’écrin végétal de l’habitat ancien. Il mérite d’être développé 
aux abords des constructions récentes. De même, les vergers comme les jouelles de vigne font partie de 
l’identité agricole de ces paysages emblématiques. En vergers ou alignements, de petits fruitiers (pommier, 
prunier, pêcher…) sont présents à l’entrée des fermes et des bourgs et complètent les potagers.

Des essences rurales variées
Les boisements se déclinent de différentes manières selon : les différents stades d’enfrichement (pelouse, 
lande, broussaille et forêt), la pente, l’exposition et la qualité du sol. L’ensemble du couvert végétal appartient 
à la série du chêne pubescent mais de nombreuses variantes de peuplements constituent la forêt mélan-
gée actuelle. Sur les sols pauvres et sableux se développent des châtaigniers et des pins, et sur les terres 
plus fraîches des chênes, frênes, aulnes, saules… Les terrains de causses les plus secs et ensoleillés sont 
peuplés de chênes verts. 

chêne vertjouelle de vigne noyeraiepin parasol

ripisylvebâti paysager marronnierpeuplierspins et chataigniers

CC TERRE DE CRO-MAGNON
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes Terre de Cro-Magnon.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

seringat

vigne grimpante bignone

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Acacia
Châtaignier
Frêne commun
Orme champêtre
Peuplier noir d’Italie
Pin
Saule
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent
Chêne vert 
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Genêt à balais
Genévrier commun
Troêne vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Clématite
Glycine
Kiwi
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

clématite

chêne vert

Les essences spontanées

tilleul

chèvrefeuille

haie mélangée

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

G
ui

de
 m

ét
ho

do
lo

gi
qu

e 
po

ur
 v

ou
s 

ai
de

r 
à 

co
ns

tr
ui

re
 d

e 
la

 C
om

m
un

au
té

 d
e 

C
om

m
un

es
 d

e 
Te

rr
e 

de
 C

ro
-M

ag
no

n 
- 2

0
1

0



     D5 / FICHE CONSEIL  

 

Le
s v

ég
ét

au
x 

ad
ap

té
s

 

Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité

figuier cerisier rosier

Essences rurales
Marronniers, tilleuls et frênes 
sont remarquables aux abords 
des fermes. Les vignes en treille 
et de nombreux petits fruitiers 
composent les jardins : prunier, 
pommier, figuier... Plaqueminier 
(kaki), néflier et grenadier sont 
originaires de contrées plus 
lointaines...

Plantes d’ailleurs
De nombreuses essences im-
portées au XIXe siècle du temps 
des colonies (magnolia, platane, 
oranger des Osages, araucaria...) 
se rencontrent dans les jardins 
des bourgs, les parcs et allées 
des châteaux ou aux abords des 
propriétés bourgeoises.

verger de pruniers

palmiergrenadier laurierbananier

verger de pommiers 

couple de chênes au milieu de la prairie

forêt du Landais

L’arbre porteur d’identité 
La forêt du Landais établie sur 
le plateau est composée de pins 
maritimes, de châtaigniers et de 
chênes.

Au milieu des prairies, des 
boqueteaux de chênes (tauzin ou 
pédonculé) se détachent des bois  
ainsi que des vestiges de vergers 
de châtaigniers.

Les berges de la Dordogne et de
ses nombreux affluents ont une 
ripisylve encore importante qu’il 
est souhaitable de préserver et de 
gérer pour maintenir la diversité 
des paysages et des milieux. 
En fond de vallée, l’arboriculture 
s’est fortement développée et les 
zones humides sont souvent valori-
sées par des peupleraies.

La silhouette et l’essence des 
arbres sont des repères impor-
tants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire et de 
son histoire : allée de cèdres ou de 
platanes (grandes propriétés), pins 
parasols (refuge protestant)...

cèdre et pins parasols

ripisylve de la Dordogne : saule, aulne...

ancien verger de châtaigniers

Un sol contrasté sous un climat clément
Sur le plateau, les Sables du Périgord (sable, gravier, galet et quantité variable d’argiles), sols pauvres et 
acides, accueillent seulement prairie et forêt à dominante de pins. Dans la vallée, les terrasses alluviales 
fertiles permettent le développement de l’agriculture et de nombreuses essences végétales. 
La douceur des températures et l’ensoleillement de cette partie de la vallée de la Dordogne favorisent 
l’acclimatation de nombreuses plantes, parfois exotiques.

CC DORDOGNE EYRAUD LIDOIRE
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), ainsi que quelques vivaces ou annuelles adaptées au terri-
toire de la Communauté de Communes Dordogne-Eyraud-Lidoire.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
PLU, d’un lotissement et dans le Code Civil
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être 
très toxique. Les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations et les 
canalisations des constructions. D’autres arbres 
ont des racines envahissantes (Mimosa, Bambou, 
Robinier faux-acacia, Peuplier…) 

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

haie décorative

chèvrefeuille bignone

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Châtaignier
Frêne commun
Merisier
Orme champêtre
Peuplier noir d’Italie
Pin
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent, sessile 
et tauzin 
Erable champêtre
Erable de Montpellier 
Noisetier 
Saule 

Les arbustes persistants :
Fragon, petit Houx
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Cytise
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana et 
grandiflora
Palmier
Pin parasol

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Hortensia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Jasmin
Kiwi
Rosier grimpant
Solanum jasminoïde
Passiflore

hortensia grimpant

frêne

Les essences spontanées

prunellier, cornouiller

haie de charmes taillée

marronnier
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualitéUn patrimoine végétal de qualité

figuier cerisier rosier

Essences rurales
Marronniers, tilleuls et frênes 
sont remarquables aux abords 
des fermes. Les vignes en treille 
et de nombreux petits fruitiers 
composent les jardins : prunier, 
pommier, figuier... Plaqueminier 
(kaki), néflier et grenadier sont 
originaires de contrées plus 
lointaines...

Plantes d’ailleurs
De nombreuses essences im-
portées au XIXe siècle du temps 
des colonies (magnolia, platane, 
oranger des Osages, araucaria...) 
se rencontrent dans les jardins 
des bourgs, les parcs et allées 
des châteaux ou aux abords des 
propriétés bourgeoises.

verger de pruniers

palmiergrenadier laurierbananier

verger de pommiers 

couple de chênes au milieu de la prairie

forêt du Landais

L’arbre porteur d’identité 
La forêt du Landais établie sur 
le plateau est composée de pins 
maritimes, de châtaigniers et de 
chênes.

Au milieu des prairies, des 
boqueteaux de chênes (tauzin ou 
pédonculé) se détachent des bois  
ainsi que des vestiges de vergers 
de châtaigniers.

Les berges de la Dordogne et de
ses nombreux affluents ont une 
ripisylve encore importante qu’il 
est souhaitable de préserver et de 
gérer pour maintenir la diversité 
des paysages et des milieux. 
En fond de vallée, l’arboriculture 
s’est fortement développée et les 
zones humides sont souvent valori-
sées par des peupleraies.

La silhouette et l’essence des 
arbres sont des repères impor-
tants dans le paysage et dans la 
compréhension du territoire et de 
son histoire : allée de cèdres ou de 
platanes (grandes propriétés), pins 
parasols (refuge protestant)...

cèdre et pins parasols

ripisylve de la Dordogne : saule, aulne...

ancien verger de châtaigniers

Un sol contrasté sous un climat clément
Sur le plateau, les Sables du Périgord (sable, gravier, galet et quantité variable d’argiles), sols pauvres et 
acides, accueillent seulement prairie et forêt à dominante de pins. Dans la vallée, les terrasses alluviales 
fertiles permettent le développement de l’agriculture et de nombreuses essences végétales. 
La douceur des températures et l’ensoleillement de cette partie de la vallée de la Dordogne favorisent 
l’acclimatation de nombreuses plantes, parfois exotiques.

CC VALLEE DE LA DORDOGNE
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes de la Vallée de la Dordogne.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscanthus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

abélia, eleagnus, seringat....

chèvrefeuille bignone

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

hortensia

cerisier de Sainte-Lucie

Les essences spontanées

albizia julibrissin

haie de noisetiers

buis taillé en topiaire

cognassier
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. D’essences spontanées (chêne, frêne, cèdre, genévrier…) ou anciennement cultivées (til-
leul, marronnier, if, figuier...), les arbres constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement lisible 
autour du patrimoine bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. 
Le cèdre de l’Atlas et bien d’autres essences (magnolia, pin parasol, palmier...), importées au XIXe siècle, 
ornent les jardins des bourgs ou les abords d’une propriété cossue.

Des essences rurales variées
Les boisements très présents se déclinent de 
différentes manières selon les stades d’enfrichement 
(pelouse, lande, broussaille et forêt), la pente,  
l’exposition et la qualité du sol. Les haies délaissées 
évoluent et prennent le plus souvent la forme  
de bandes boisées. 
Traditionnellement terre de petites cultures, les 
essences rurales sont nombreuses et complémen-
taires dans l’activité agricole. Des petits vergers 
de noyers, des alignements de fruitiers (pommier, 
cerisier, prunier), des truffières, quelques rangées de 
vignes, animent les petites clairières agricoles. 

marronnier cèdre pin parasolabords fleuris

haie mélangéejouelle vigne buisnoyers et forêt

chêne vert, persistant

Un sol argilo-calcaire
Les molasses, sol argilo-calcaire du Sud du territoire, donnent deux types de terres : des terres acides 
composées de sables et de limons argileux et des terres argileuses lourdes et fertiles devenant collantes en 
présence d’eau. Les sols bruns et acides se caractérisent par des fougères et des ajoncs, les zones les plus 
détritiques et siliceuses par des boisements de châtaigniers et de pins. Si les calcaires et molasses du Sud 
sont très propices à l’agriculture, les terres de Champagne ou d’Issigeac sont toutefois de faible épaisseur et 
contiennent une forte teneur en calcaire actif. Le sol très calcaire du Nord, pauvre et peu épais est occupé par 
les taillis de chênes pubescents et d’îlots de chênes verts. Châtaigniers et pins se développent sur les terrains 
sableux des sommets accompagnés en sous-bois d’ajoncs et de genêts. Le charme s’établit dans les combes 
étroites et humides tandis que la corroyère (arbuste toxique) privilégie les sols très secs.

Abords paysagers et haies mélangées
Les haies d’essences diverses sont abondantes 
dans les petites vallées. Ce réseau ancien de haies 
mélangées participe à la valorisation de l’image du 
territoire. De nombreuses haies d’inspiration  
champêtre sont plantées aux alentours des 
constructions. De grande qualité et fortement 
identitaire, en alignement de buis ou de charme, la 
haie uniforme n’a pas lieu d’exister ici sous la forme 
de thuyas ou de laurière. Privilégier des essences 
locales variées, installer une clôture légère de 
châtaignier en complément, valorisera facilement les 
abords du cadre bâti et son intégration paysagère.

clôture végétalisée

CC PAYS BEAUMONTOIS
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les  
plantations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux  
prescriptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines  
envahissantes (Mimosa, Bambou, Robinier faux- 
acacia, Peuplier…) 

treille de vigne

chèvrefeuille clématite

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Catalpa
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Clématite
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

haie arbustive libre

tilleul

Les essences spontanées

cèdre

haie mélangée

buis taillé et glycine

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou  
les abords d’une construction. Elles renaissent  
naturellement d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol argilo-calcaire
Les calcaires et les molasses du territoire sont très propices aux cultures des céréales et de la vigne. 
Les terres de Champagne ou d’Issigeac favorables aux cultures sont toutefois de faible épaisseur et 
contiennent une forte teneur en calcaire actif.
Les zones de molasses, sol argilo-calcaire, donnent deux types de terres. Les «boulbènes», terme employé en 
Gascogne, sont des terres acides composées de sables et de limons argileux. Les «terreforts calcaires» sont 
des terres lourdes et fertiles, riches en argile, qui deviennent plastiques et adhésives avec un excès d’humidité.
Les sols bruns et acides se caractérisent par des fougères et des ajoncs, et les zones les plus détritiques et 
siliceuses par des boisements de châtaigniers et de pins.

Des essences rurales
L’arboriculture fait son apparition çà et là pour la 
production de la prune d’Ente et de noyers. 
Des vergers et des alignements de petits fruitiers 
(poirier, cerisier, pêcher…) sont présents à l’entrée 
des fermes, des bourgs et complètent les potagers. 
Glycines, bignones et de nombreuses variétés de 
rosiers colorent les abords des habitations.

mélanges persistants, caducs, taillés et libres haie champêtre

fruitiers et ifs chênes et érables champêtres ripisylve : peupliers, frênes, aulnes...vignes et cerisiers

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compré-
hension du territoire. Spontanées (chêne, frêne, acacia…) ou anciennement cultivées (tilleul, marronnier, if, 
figuier…), ces essences constituent l’écrin végétal de l’habitat ancien. Il mérite d’être développé aux abords 
des constructions récentes. Le cèdre de l’Atlas et autres essences importées au XIXe siècle (magnolia, 
platane, palmier...) se rencontrent dans les jardins des bourgs ou aux abords des propriétés cossues.

cèdres et essences ornementales palmierschêne pédonculé tilleul frêne

glycinegrenadier

Des compositions de haies variées
Les haies d’essences diverses sont abondantes dans 
les petites vallées.  Ce réseau ancien de haies est en-
tretenu pour la régulation des terres agricoles dans 
la pente. De nombreuses haies d’inspiration cham-
pêtre sont plantées aux alentours des constructions. 
Excepté en buis ou en charme, la haie monospéci-
fique n’existe pas : le thuya est bani !

CC PAYS ISSIGEACOIS
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes du Pays Issigeacois.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions « retrait et gonflement d’argiles »
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

buis

chèvrefeuille rosier

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Acacia
Châtaignier
Frêne commun
Orme champêtre
Peuplier noir d’Italie
Pin
Saule
Les arbres < 15 m :
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Erable champêtre
Erable de Montpellier 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Genêt à balais
Genévrier commun
Troêne vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Cyprès d’Italie
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Kiwi
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

seringat

saule commun

Les essences spontanées

haie champêtre

genêt à balais

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

frêne

marronnier
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Un sol calcaire
Le sol de ce territoire très calcaire est globalement pauvre et peu épais. Ses faibles qualités ont favorisé 
une occupation constituée majoritairement de taillis épars et peu élevés. Ces derniers sont essentiellement 
composés de chênes pubescents et d’îlots de chênes verts. Sur les sables résiduels localisés sur les som-
mets ou «pechs», se développent des châtaigniers et quelques pins avec un sous-bois d’ajoncs et de genêts. 
Le charme s’établit dans les combes étroites et humides tandis que la corroyère (arbuste toxique) privilégie 
les sols très secs. 
La polyculture et les prairies, parfois cloisonnées par des haies, occupent les clairières de ce paysage de 
collines boisées. Dans les plaines alluviales et les combes, une terre argilo-calcaire plus riche permet des pe-
tites cultures. Au pied des coteaux calcaires, les méandres fertiles de la vallée de la Dordogne concentrent 
les terres arables les plus riches, largement exploitées pour l’agriculture intensive.

L’arbre porteur d’identité 
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. D’essences spontanées (chêne, frêne, cèdre, genévrier…) ou anciennement cultivées (til-
leul, marronnier, if, figuier...), les arbres constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement lisible 
autour du patrimoine bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. 
Le cèdre de l’Atlas et bien d’autres essences (magnolia, pin parasol, palmier...) importés au XIXe siècle, 
ornent les jardins des bourgs ou les abords d’une propriété cossue.

Une forêt et des essences rurales variées
Les boisements très présents se déclinent de différentes manières selon les stades d’enfrichement (pe-
louse, lande, broussaille et forêt), la pente, l’exposition et la qualité du sol. Les haies sont rares et prennent 
le plus souvent la forme de bandes boisées. 
Les petits vergers de noyers, les alignements de fruitiers (pommier, cerisier, prunier), des truffières, 
quelques rangées de vignes, des lopins de tabac… complètent le paysage de polyculture des petites 
clairières agricoles et les abords du bâti. Le paysage du cingle regroupe des essences d’eau (aulne, saule, 
peuplier...) à proximité des rives de la Dordogne. Les espèces d’affinité méditerranéenne se développent sur 
les pentes les plus ensoleillées des falaises surplombant la rivière (chênes verts, genévriers, orchydées...). 

pin parasoltilleul, l’arbre le plus représenté de la ferme cèdre peuplier d’Italie chêne vert, persistant

pin maritime

essences exotiquesvigne complantée

charmes sous-bois de châtaignierschêne vert du causse

ripisylve verger, culture, frichepeupliers

chêne pubescent

CC SARLAT SECTEUR SUD 
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes.

Quelles essences ?

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs soumis aux pres-
criptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière 
et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions.

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs très mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, 
Peuplier…) 

sumac de Virginie

chèvrefeuille clématite

Les essences d’ornements
Les arbres > 15m : 
Ailanthe 
Cormier
Châtaignier
Erable sycomore
Frêne
Hêtre commun
Merisier
Pin, Sapin, Epicea, Mélèze
Les arbres < 15 m :
Alisier torminal
Aulne
Charme
Chêne pubescent 
Chêne vert
Erable champêtre 
Noisetier 
Saule marsault 

Les arbustes persistants :
Fusain
Genêt à balais
Genévrier commun
Troène vulgaire
Buis
Bruyère
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Erable de Montpellier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul
Saule blanc
Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Catalpa
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwitzia
Lilas
Perowskia
Seringat
Spirée
Sumac de Virginie
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Clématite
Glycine
Houblon
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

haie libre, feuillage décoratif

châtaignier

Les essences spontanées

arbre de Judée

haie champêtre

buis et charmes

les graminées (pennisetum, fétuque, 
miscathus...), graphiques et colorées, 
entretien facile

les plantes aromatiques, (lavande, thym, 
romarin, sauge...), utiles, persistantes 
et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
L’arbre porteur d’identité
Le chêne est très présent dans le paysage proche des habitations et dans les différents massifs forestiers. 
Le cèdre, le magnolia et autres grands arbres d’ornement témoignent du passé prestigieux de grandes 
propriétés ou de châteaux. Le tilleul, le marronnier, le frêne sont fréquents aux abords ou dans la cour 
des fermes. Sur les plateaux de la Double et du Landais, le sol pauvre et acide est occupé par des boise-
ments de chênes pédonculés, de taillis de châtaigniers et de pins. Les travaux forestiers correspondent à 
la plantation de résineux, essentiellement en pins sylvestre avec des cycles de culture de 40 à 50 ans. Sur 
les plateaux et les collines du Crétacé, le sol est généralement composé de galets, de sables, de graviers et 
d’argiles propices aux chênes et aux châtaigniers. 
Sur les versants abrupts bordant les vallées à fond plat au sol calcaire, maigre et sec, se développe la série 
du chêne pubescent en haut, et les landes ou pelouses sèches plus bas. 
La ripisylve, très présente sur les berges de l’Isle, est complétée par un bocage séparant les prairies et 
formant un maillage végétal dans les zones inondables.  
Les rideaux de peupliers d’Italie et les peupleraies indiquent également par leurs silhouettes colonnaires la 
présence de vallée. 

Les haies
Sans parler d’un véritable réseau de haies, il subsiste 
des linéaires formés d’arbres de haut-jet (chêne 
pédonculé et frêne) complétés d’arbustes (aubépine 
monogyne, noisetier, cornouiller, prunellier)... sur la 
partie du calcaire crétacé.
On trouve également un petit bocage dans les 
prairies établies dans les bas-fonds de la vallée de 
l’Isle. 

Haie arborée avec des arbustes champêtres

Potager Petits lopins de vignes et arbres fruitiers

Des essences rurales variées
Potagers, petites vignes, noyers, noisetiers, figuiers 
et autres fruitiers en bord de route forment l’écrin 
végétal des fermes anciennes ou exploitées. 
L’activité traditionnelle «ouvrier-paysan» a perpétué 
ce mode de plantation autour des pavillons.
Intégrer ce patrimoine végétal dans la composition 
des jardins est une façon de conserver l’identité 
locale. 

Chênes pédonculés Noyers

Culture de peupliersLandes et pelouses calcaires RipisylveChâtaigniers

Magnolia Alignements de fruitiers

Haie le long des voies

CC ISLE VERN SALEMBRE EN PER IGORD
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences du milieu naturel et horticoles ou 
trouvées en pépinière ainsi que des vivaces ou annuelles adaptées au territoire de la Communauté de com-
munes Isle Vern et Salembre en Périgord.

Quelles essences ?

Majorité de persistants

Vigne Bignone 

Haie de charmes

Les essences d’ornements
Les arbres en sol calcaire :
Alisier 
Cerisier Sainte Lucie
Chêne pubescent
Erable de Montpellier
Les arbres en sol plutôt 
neutre acide :
Aulne
Charme
Chêne pédonculé
Erable champêtre
Frêne commun
Noisetier
Merisier
Pin sylvestre
Robinia pseudoacacia
Saule cendré ou marsault

Les arbustes persistants :
Buis
Genévrier
Troène champêtre
Genêt à balais
Les arbustes caduques :
Aubépine
Bourdaine
Cornouiller sanguin
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

Les arbres > 15m :
Cytise
If commun
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Tilleul
Peuplier noir d’Italie
Les arbres < 15m :
Arbre de Judée
Figuier
Fruitiers : pommier, cerisier, 
pêcher, prunellier...
Lagerstroemia
Orme résistant
Robinia Casque rouge

Les arbustes persistants :
Abélia
Chalef
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique
Photinia
Les arbustes décoratifs :
Deutzia
Kolkwitzia
Lila
Perowskia
Seringat
Spirée
Viorne
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone
Glycine
Houblon
Jasmin
Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

Haie champêtre Haie libre et colorée

Saule cendré

Les essences spontanées

Frêne

4 des dispositions particulières concernent les 
plan-tations et les essences dans le règlement d’un 
Plan Local d’Urbanisme ou d’un lotissement
4 des essences sont prohibées aux abords des 
constructions dans les secteurs couverts par les 
prescriptions «retrait et gonflement d’argiles»
4 se méfier du coup de cœur dans une pépinière et 
des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes 
résolutions

Quelques précautions 
4 les baies de certains végétaux peuvent être très 
toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les 
insectes
4 la puissance racinaire de certains arbres ou 
arbustes est dangereuse pour les fondations des 
constructions, d’autres ont des racines envahis-
santes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, 
Peuplier…) 

les graminées (Pennisetum, Fétuque, 
Miscathus...) entretien facile, gra-
phiques et colorées 

les plantes aromatiques, (Lavande, 
Thym, Romarin, Sauge...), utiles, persis-
tantes et florifères

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les 
abords d’une construction. Elles renaissent naturelle-
ment d’une année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons 
très variés, permet d’agrémenter l’ensemble du 
jardin tout au long des saisons.

Tilleul
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol du Pays de Villamblard
Deux types de sous-sol définissent le paysage du Pays de Villamblard. Des terrains sablo-argileux et acides avec 
des qualités de sols très disparates, sur les plateaux à l’Ouest ; ici, les taillis de châtaigniers et les futaies de pins 
maritimes s’installent densément. 
La roche calcaire à l’Est du territoire où les rivières ont érodé le sol au fil des siècles ; blanchâtres, sèches, au pH 
basique, ces pentes sont ponctuées de quelques genévriers et de chênes pubescents poussant sur les pâtures.
Le Pays de Villamblard, fortement boisé, s’ouvre plus largement dans les fonds de vallées où la terre, riche et 
humide, est propice à la culture céréalière.

L’arbre porteur d’identité
La silhouette de l’arbre est un élément de repère important dans le paysage du Pays de Villamblard. Présentes 
spontanément (frêne, châtaignier, chêne, aulne ...) ou plantées (cèdre, tilleul, noyer, néflier, marronniers...), ces 
essences identifient un emplacement important : une maison cossue en campagne ou un espace public dans les 
bourgs. Leur taille imposante sublime les champs et la ferme. L’arbre isolé mérite d’être introduit aux abords des 
bâtiments récents afin de participer au paysage verdoyant de la communauté de communes.

Les abords des 
bâtiments
Les jardins soulignent l’ambiance 
bucolique des paysages du Pays de 
Villamblard. Les essences locales 
associées à des arbustes florifères 
(perowskia, althea, romarin, 
lagerstroemia...) valorisent les 
façades des vieilles bâtisses. Souvent, 
ces petits jardins sont délimités par 
des clôtures en bois ou des murets 
en pierre qui participent tout autant 
que les plantes à la beauté du jardin. 
Tout en délimitant l’espace privé, ces 
barrières n’empêchent nullement 
d’embrasser le paysage du regard.
Les potagers sont généralement 
associés à des vergers. Quelques 
pieds de vigne marquent ainsi le 
passé d’une agriculture vivrière 
encore présente dans les esprits.

Un marronnier comme arbre maître L’arbre en ville marque les places

Transparence des clôtures et des jardins

Potager Abords fleuri d’une bâtisse traditionnelle

Forêt de pins maritimes exploités

Landes et pelouses calcaires

CC PAYS DE VILLAMBLARD
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5

Quelques précautions 
  Les baies de certains végétaux peuvent être très toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les insectes
  La puissance racinaire de certains arbres ou arbustes est dangereuse pour les fondations des constructions, d’autres 

 ont des racines envahissantes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacias, Peuplier…) 
  Les dispositions particulières concernent les plantations et les essences dans le règlement d’un Plan Local d’Urbanisme 

ou d’un lotissement
  Des essences sont prohibées aux abords des constructions dans les secteurs couverts par les prescriptions « retrait et 

 gonflement d’argiles »
   Se méfier du coup de cœur dans une pépinière et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes résolutions

Buis taillés

Rosier grimpant

Hortensia

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les abords 
d’une construction. Elles renaissent naturellement d’une 
année sur l’autre.
Cette végétation basse, aux feuillages et floraisons très 
variés, permet d’agrémenter l’ensemble du jardin tout 
au long des saisons.

Albizzia

Chèvrefeuille

Haie champêtre

Les essences d’ornements

Les arbres en sol 
calcaire : 
Alisier
Chêne pubescent
Noisetier
Pin sylvestre

Les arbres  
en sol neutre acide :
Aulne
Chataignier
Chêne pedonculé
Erable champêtre
Frêne commun 
Pin maritime 
Pin sylvestre
Les arbustes 
persistants :
Buis
Bruyère
Genévrier commun
Troêne vulgaire
Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin 
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Lierre
Ronce des bois
Vigne sauvage

Bruyère

Les essences spontanées

Frêne

les graminées,  
Pennisetum, Fétuque, Miscathus...) 
entretien facile, graphiques et colorées 

les plantes aromatiques 
Lavande, Thym, Romarin, Sauge...), 
utiles, persistantes et florifère

Les arbres > 15m : 
Albizzia
Cèdre de l’Atlas
Saule pleureur
Marronnier
Murier platane
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul

Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fr u i t i e r s  :  F i g u i e r , 
Pommier, Cerisier, Pêcher, 
Prunellier...
Lagerstroemia

Les arbustes 

persistants :
Abélia
Céanothe
Escallonia
Fusain 
Laurier tin
Oranger du Mexique

Les arbustes décoratifs :
Althea, Buddleia
Deutzia
Hortensia (sur sols acides)
Lila, Perowskia
Seringat, Spirée
Sumac de Virginie
Weigelia

Les grimpantes :
Bignone, Glycine
Jasmin, Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences spontanées (milieu naturel) et 
ornementales (horticoles, trouvées en pépinière), puis quelques vivaces ou annuelles adaptées au territoire 
de la Communauté de Communes.

Quelles essences ?
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Un choix judicieux des matériaux constructifs et des revêtements apparents en façade comme en couver-
ture est primordial tant pour favoriser une insertion harmonieuse du projet dans son environnement que 
pour des questions d’entretien, de tenue dans le temps, d’isolation ou de coût de mise en œuvre.

Un patrimoine végétal de qualité
Le sol
La géologie complexe du territoire offre des boisements très va-
riés. Le socle rocheux du territoire se compose essentiellement 
de calcaire du Crétacé. Appelées «terre de Groie» sur le calcaire 
tendre et «terre de Champagne» sur le calcaire plus dur, ces 
terres sont cultivables avec un pH aux environs de 8. Sur le cal-
caire du Jurassique, l’épaisseur de terre arable varie en fonction 
des dépressions et des dolines argileuses. Essentiellement en 
chênes pubescents, la forêt forme un taillis rabougri, entrecoupé 
de pelouses calcaires et de landes sur les coteaux pentus. 
Sur le haut des plateaux, des placages de terres sablonneuses 
(pH acide d’environ 5) sont appréciés des taillis de châtaigniers, 
des futaies de pins maritimes et sylvestres. Les terres fertiles 
de la vallée de la Dordogne sont composées de limons argi-
lo-sableux et de graviers avec un pH entre 8 et 8,5.

L’arbre porteur d’identité
La silhouette et l’essence des arbres sont des repères importants dans le paysage et dans la compréhen-
sion du territoire. Ces essences spontanées (chêne, frêne, genévrier…) ou anciennement cultivées (cèdre, 
tilleul, marronnier, if, figuier) constituent l’écrin végétal des constructions. Particulièrement lisible autour du 
patrimoine bâti ancien, il mérite d’être développé aux abords des constructions récentes. Le cèdre de l’Atlas 
et autres essences importées au XIXe siècle (magnolias, marronniers...) se rencontrent dans les jardins des 
bourgs ou aux abords de propriétés cossues. Les alignements de noyers marquent ce territoire. Disposés le 
long des parcelles, cela permet de cultiver la noix tout en cultivant à leur pied.

forêt de châtaigniers

noyers en alignementrobinier faux acacia

chênes pédonculés

frêne communcèdre de l’Atlas

chênes verts, chênes  
pubescents, genévriers...

jouelle de vigne complantée palmier bananier

Des essences d’ici et d’ailleurs
Terre traditionnelle de polyculture, les 
vergers de noyers, les alignements de frui-
tiers (pommier, cerisier, prunier), les pieds 
de vignes, de tabac, ou les truffières… ani-
ment les clairières agricoles et les abords 
des bâtis. Dans les jardins, le buis est très 
souvent utilisé en haie ou en topiaire.
Associées à ces essences locales, des 
espèces importées au XIXe siècle sont 
fréquentes dans les jardins. Le climat clé-
ment de la vallée de la Dordogne a permis 
l’acclimatation de palmiers, de bananiers...

CC VALLE DE LA DORDOGNE ET FORET BESSEDE
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Vous pouvez 
compléter 
votre lecture 
avec l’album 
du territoire et 
les fiches :  

C3 - Question 
de style

C5 - La restau-
ration

C7 - Le bois

C8 - La maison 
bioclimatique

D5

Quelques précautions 
  Les baies de certains végétaux peuvent être très toxiques et les fleurs trop mellifères attirent les insectes
  La puissance racinaire de certains arbres ou arbustes est dangereuse pour les fondations des constructions, d’autres 

 ont des racines envahissantes (Mimosa, Bambou, Robinier faux-acacia, Peuplier…) 
  Les dispositions particulières concernent les plantations et les essences dans le règlement d’un Plan Local d’Urbanisme 

ou d’un lotissement
  Des essences sont prohibées aux abords des constructions dans les secteurs couverts par les prescriptions « retrait et 

 gonflement d’argiles »
   Se méfier du coup de cœur dans une pépinière et des cadeaux des amis qui ignorent vos bonnes résolutions

Les vivaces 
En arbrisseaux ou herbacées, elles offrent un large 
éventail de compositions pour les massifs ou les abords 
d’une construction. Plantes aromatiques, graminées 
ou fleurs, elles renaissent naturellement d’une année 
sur l’autre. Cette végétation basse, aux feuillages et 
floraisons très variés, permet d’agrémenter l’ensemble 
du jardin tout au long des saisons.

Les arbres > 15m : 
Cèdre de l’Atlas
Chêne rouge
Cytise
Marronnier
Noyer à fruit ou à bois
Platane commun
Tilleul

Les arbres  < 15 m :
Arbre de Judée
Fruitiers : Figuier, Pommier, 
Cerisier, Pêcher, Prunellier...
Lagerstroemia
Magnolia soulangiana

Les arbustes persistants :
Abélia
Escallonia
Fusain fortunei
Laurier tin
Oranger du Mexique

Les arbustes décoratifs :
Buddleia
Deutzia
Kolkwiatzaia
Hortensia
Lila, Perowskia
Seringat, Spirée
Sumac de Virginie
Viorne, Weigelia

Les grimpantes :
Bignone, Glycine
Jasmin, Rosier grimpant
Passiflore
Vigne vierge

abélia, eleagnus, seringat...

albizzia julibrissum

chèvrefeuille rosier grimpant

buis commun

Les essences d’ornements

Les arbres en sol calcaire 
: 
Chêne vert
Chêne pubescent
Frêne commun
Hêtre commun
Pin sylvestre

Les arbres  
en sol neutre acide :
Châtaignier 
Chêne pedonculé 
Érable champêtre 
Pin maritime  
Pin sylvestre

Les arbustes persistants :
Buis
Genêt à balais
Genévrier commun
Troëne vulgaire

Les arbustes caduques :
Aubépine monogyne
Bourdaine
Cornouiller sanguin ou mâle
Eglantier
Fusain d’Europe 
Prunellier
Rosa canina
Sureau noir
Viorne lantana

Les grimpantes :
Chèvrefeuille 
Houblon
Lierre
Ronce des bois
Vigne blanche
Vigne sauvage

haie de noisetiers hortensia

Les essences spontanées

frêne

acanthe dahlia

Quelles essences ?
Ces listes de végétaux, non-exhaustives, proposent quelques essences du milieu naturel ou issues de pépinière, 
ainsi que des vivaces ou annuelles adaptées au territoire de la Communauté de communes Vallée de la Dordogne 
et Forêt Bessède.
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